
Evaluation formative – Les âges de la vie 

Aujourd'hui, un mineur est à 50 ans un homme fini tandis que parmi les privilégiés beaucoup 

portent allégrement leurs 80 ans. Amorcé plus tôt, le déclin du travailleur sera aussi beaucoup 

plus rapide. Pendant ses années de " survie ", son corps délabré sera en proie aux maladies, aux 

infirmités. Tandis qu'un vieillard qui a eu la chance de ménager sa santé peut la conserver à peu 

près intacte jusqu'à sa mort. 

Vieillis, les exploités sont condamnés sinon à la misère, du moins à une grande pauvreté, à des 

logements incommodes, à la solitude, ce qui entraîne chez eux un sentiment de déchéance et une 

anxiété généralisée. S'il conserve de la santé et de la lucidité, le retraité n'en est pas moins la 

proie de ce terrible fléau: I'ennui. Privé de sa prise sur le monde, il est incapable d'en retrouver 

une parce qu'en dehors de son travail ses loisirs étaient aliénés.  

C'est là le crime de notre société. Sa " politique de la vieillesse " est scandaleuse. Mais plus 

scandaleux encore est le traitement qu'elle inflige à la majorité des hommes au temps de leur 

jeunesse et de leur maturité. Elle préfabrique la condition mutilée et misérable qui est leur lot 

dans leur dernier âge. C'est par sa faute que la déchéance sénile commence prématurément, 

qu'elle est rapide, physiquement douloureuse, moralement affreuse parce qu'ils l'abordent les 

mains vides. Des individus exploités, aliénés, quand leur force les quitte, deviennent fatalement 

des "" rebuts ", des " déchets ". 

C'est pourquoi tous les remèdes qu'on propose pour pallier la détresse des vieillards sont si 

dérisoires : aucun d'eux ne saurait réparer la systématique destruction dont des hommes ont été 

victimes pendant toute leur existence. Même si on les soigne, on ne leur rendra pas la santé. Si 

on leur bâtit des résidences décentes, on ne leur inventera pas la culture, les intérêts, les 

responsabilités qui donneraient un sens à leur vie. Je ne dis pas qu'il soit tout à fait vain 

d'améliorer, au présent, leur condition ; mais cela n'apporte aucune solution au véritable 

problème du dernier âge: que devrait être une société pour que dans sa vieillesse un homme 

demeure un homme ? 

La réponse est simple: il faudrait qu'il ait toujours été traité en homme. Par le sort qu'elle assigne 

à ses membres inactifs, la société se démasque: elle les a toujours considérés comme du matériel.  

La vieillesse dénonce en fait  l'échec de toute notre civilisation. C'est l'homme tout entier qu'il 

faut refaire, toutes les relations entre les hommes qu'il faut recréer si on veut que la condition du 

vieillard soit acceptable. Un homme ne devrait pas aborder la fin de sa vie les mains vides et 

solitaire. 

 

Questions 

1. En vous basant sur le mot le plus récurrent ainsi que ses dérivés, précisez le thème du 

texte. (2pts) 

2. Relevez le champ lexical dominant associé au thème puis précisez la prise de position du 

locuteur. (2pts) 



3. Que dénonce le locuteur ? Relevez les expressions qui le montrent. (2pts) 

4. Précisez la valeur des guillemets et de la phrase interrogative (2pts) 

5. Relevez puis reformulez la thèse du locuteur. (2pts) 


